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Les vacances sont arrivées, parfois fêtées par 
une rencontre amicale comme celle qui a  réuni 
les élèves de russe dans le jardin de Thierry, leur  
professeur. 

Le Phare d’Eckmühl a été inauguré en 1897. Il porte 
le nom d’une bataille napoléonienne remportée par le 
Maréchal d’Empire Davout en 1809 en Bavière. Dans 
son testament, la Marquise de Blocqueville, fille du 
Maréchal, a légué la somme de 300 000 francs pour 
que soit érigé un phare sur la côte française qui 
porterait le nom de la bataille remportée par son 
père. À cette époque, ce legs est inespéré pour 
Penmarc’h. Des matériaux nobles comme le granit de 
Kersanton, les plaques d’opaline et le bronze poli sont 
utilisés pour la construction du nouveau phare. 
Repère des navires, le phare d’Eckmühl a une portée 
lumineuse de 45 km, la durée de rotation de ses feux 
est de 5 secondes. Il mesure 65 mètres et compte 307 
marches. La corniche offre aux visiteurs une vue 
panoramique imprenable sur la Baie d’Audierne et la 
barrière rocheuse des Étocs. 

C’est aussi l’occasion des départs. 
Si vous allez en Bretagne, pourquoi ne pas visiter le 
phare d’Eckmühl à Penmarc’h dans le Finistère? 
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La route des vacances nous mènera peut-être vers des 
contrées plus lointaines, comme Tamara de Lempicka, 
mais probablement pas pour nous au volant d’une belle 
Bugatti verte, comme dans cet autoportrait.

Cette femme, née en 1898 à Varsovie d’un père juif russe 
et d’une mère polonaise, est arrivée à Paris pour fuir la 
révolution russe. Elle a décidé de devenir peintre afin de 
subvenir à ses besoins, son mari refusant de travailler, et a 
été l’élève de Maurice Denis et d’André Lhote. Elle est 
devenue une star de la vie parisienne des années 30, 
menant une vie très libre. Si ses tableaux les plus connus 
témoignent de ces années folles, d’autres sont plus 
profonds (cf. ci-dessous). Tamara se remariera aux USA, 
puis finira sa vie au Mexique en 1980. Ses cendres seront 
dispersées sur le Popocatepelt. 

Les réfugiés (1931) Musée d’art et d’histoire de Saint Denis

Bonnes vacances 

à tous!

La mère supérieure (1935) 
Musée des Beaux-Arts de Nantes
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